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II s‘agit en ‘occurrence de sevrages tien, le mdecin s‘assure aussi que autant que les personnes en question
ambulatoires. Lors dun premier entre- I‘entourage du client soit assez stable, soient disposes ä collaborer avec des
tien, le mdecin dtermine la dose initiale ceci dans le cas oü des difficultös appa- mdecins, le Centre psychosocial peut
de codine ou de tricodine ä prescrire. raflraient et oü la personne en question aussi demander que le sevrage ait heu
Ces sevrages sont donc soutenus par aurait besoin d‘un accompagnement. En l‘Höpital cantonal.
des mdicaments. Bien que la codine cas de rechute, le patient a la possibilit En raison des problmes spcifiques des
soit un driv de ‘opium, la dpendance de recommencer son sevrage deux ou patients, il est cependant apparu que le
ä ce produit nest cependant pas aussi trois fois, aprs quoi 1 ui est conseill fonctionnement de l‘Höpital cantonal
forte quavec l‘hörone ou la möthadone. d‘envisager une place de thörapie mieux n‘ötait parfois pas tout ä fait adapt
En I‘espace dune dizaine de jours, la structure. leurs besoins.
dose de codöine est progressivement L‘intröt de la part des toxicomanes pour Ainsi, mme s‘il existe actuellement des
diminue. A la tin de cette priode, le ce genre de sevrages ne cesse d‘aug- possibilits de sevrages physiques ä
client devrait ötre sevr et ne plus avoir menter. Le Dr Perron en voit les raisons l‘Häpital psychiatrique de Marsens ou au
de symptömes de manque. Selon le Dr dans le tait qu‘il nest pos aucune condi- Centre psychosocial, cela n‘est pas une
Perron, ce genre de sevrage convient tion par rapport ä une postcure. raison pour baisser les bras. Car, en
particulirement aux personnes trs moti- (N.B. : Des sevrages la codine sont effet, plus le choix du sevrage corres
vöes se librer rapidement de leur toxi- galement pratiqus dans les prisons du pond aux besoins particuliers du client,
comanie, et lesquelles ne veulent pas canton de Fribourg.) plus les chances de succs sont impor
avoir trop ä souffrir des symptömes phy- Au cas oü des complications physiques tantes. Cela contribue en outre dimi
siques dun sevrage. Les sevrages sont taient prövoir, comme cela peut arriver nuer quelque peu le coüt de la sant, ce
relativement de courte duröe, de sorte lorsque le toxicomane est la fois qui, ötant donnö la situation &onomique
que l‘intgration sociale des patients ne consommateur d‘opiaces, de cocaTne, actuelle, nest pas non plus ngliger.
soit pas perturbe. Lors du premier entre- d‘alcool et de mdicaments, et pour . v
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ETAILLEUPS?
Le «Freier Fall» de Berne

Dans le cadre de notre travail au service
social du Tremplin, nous rencontrons fr
quemment des personnes souhaitant
faire un sevrage physique. L‘Höpital psy
chiatrique de Marsens s‘avre alors tre
la seule possibilitö officiellement recon
nue pour les sevrages stationnaires.
Quoiqu‘il puisse convenir dans certaines
situations, l‘Höpital psychiatrique (de
manire gönrale) ne correspond de bin
pas aux besoins d‘une majoritö de per-
sonnes voulant faire un sevrage. II nous
semble utile et intressant de relater
dans ces lignes le concept d‘un heu de
sevrage d‘outre-Sarine qui nous para?t
une alternative trs intöressante aux ins-
titutions traditionnelles de sevrage.
Le «Freier Fall» (trad. «chute libre») a
comme point de dpart, dans bes annes
huitante, le manque de possibilits de
sevrages physiques ä seuil bas, c‘est-
dire plus proches de la raIit quotidien
ne des toxicomanes, sans condition
pralable au sevrage, avec un processus
d‘admission facibitö, et surtout sans l‘exi
gence de suivre une postcure.
Un petit groupe de personnes d&idait
alors d‘effectuer des sevrages d‘hroTne
de manire ambulatoire chez bes per-
sonnes concernes. Elbes ont fond
b‘association «Freier Falb».
Mais justement, beaucoup de toxico
manes n‘avaient pas de domicile, vivaient
dans la rue. L‘association d&idait abors de
buer un appartement de 4 pices dans un
quartier de la vilbe de Berne.
Le but de b‘association est d‘offrir un
accompagnement de sevrage, une alter-
native aux possibibits institutionnebbes
existantes, plus proche de ba «zone»
pour bes toxicomanes aux drogues iIb
gabes, en garantissant b‘anonymat.
L‘association offre aux toxicomanes du
canton de Berne un accueil de courte
dure pour I‘accompagnement des
sevrages physiques (env. 10 ä 15 jours).
La prise en charge ne coüte rien aux toxi
comanes bernois. Les sevrages sont
effectuös sans mödicament ou drogue de
substitution.
L‘association prend en charge deux ä
trois personnes ä la fois. L‘accompagne
ment se fait vingt-quatre heures sur vingt
quatre, dans un cadre protgö.

Les symptämes de sevrage sont abords
par un large assortiment de moyens tels
que bains, massages, tisanes, etc.
L‘offre thrapeutique la plus importante
consiste en des entretiens avec bes per-
manents qui, vu be petit nombre de per-
sonnes et l‘am
biance non insti
tutionnelle,
s‘avrent rapide-
ment intenses et
profonds.
Lautre offre com
prend des activi
ts communes,
teiles que bes
tches möna
gres, bes achats,
ba cuisine mais
encore des pro-
menades, be ci-
nma et autres
boisirs.
Les portes de l‘appartement ne sont
jamais fermes cl. Chacun est bibre
d‘interrompre son processus.
Les personnes intresses peuvent
prendre contact par töböphone avec un
membre de l‘association afin de recevoir
bes premires informations (pbace dispo
nibbe...). Sans contre-indication, un entre
tien d‘admission est fix pour le lende
main. Les clients viennent avec beurs
affaires personnelles et, s‘ib y a accord de
part et d‘autre, ibs peuvent rester tout de
suite dans b‘appartement.
Les contre-indications ä une admission
comprennent en principe des complica
tions mdicales ventuelles, des mala
dies infectieuses ou un dosage trop bev
de mthadone.
Les sevrages d‘hroTne «pure» sont
aujourd‘hui trs rares. Le produit que l‘on
trouve sur le march noir ne contient que
5 ä 15% d‘höroine, le reste tant consti
tu par des m6dicaments et des amph
tamines. A cela s‘ajoute une nette ten
dance ba pobytoxicomanie oü ba cocaTne
joue un röbe pröpondörant, ce qui a consi
drablement modifi le droubement du
sevrage (sa dure, entre autres).
Le contrat contient un certain .nombre de
rgles respecter: rgbement de maison,
dure du söjour (pas plus de 2 semai
nes), assurances, procdure d‘exclusion

en cas de rupture du
devoirs des clients.
Le processus d‘admission exige que
l‘intress tbphone bui-mme et qu‘ib
vienne seub ä l‘entretien d‘admission. Des
demandes faites par des tierces person

nes, autorits,
services so
ciaux, tamibles,
ne sont pas
acceptes par
b‘association.
Durant b‘anne
1991, 104 per
sonnes se sont
adresses au
«Freier Falb». Le
coüt rel d‘une
journöe est de
460 francs.
L‘Etat subven
tionne entire
ment be coüt de

ce programme de sevrage. D‘autres
villes du canton de Berne ont cr des
offres semblables, comme par exemple
be «Kbarer Falb» ä Thoune et le «Falb-
schirm» Bienne.
A notre connaissance, aucun service
semblabbe n‘existe en Suisse romande. A
Fribourg, ba röfbexion est entame, be
besoin existe, alors bientöt?

CIaire RÖLLI

La villa «Les Cröts» de Geneve
La villa «Les Cröts» est un centre de
sevrage situ en vilbe de Genve. Divi
sion pour toxicodpendants depuis 1986,
ebbe dpend des institutions universitaires
de psychiatrie genevoise (IUPG). A notre
connaissance, ba villa «Les Crts» est be
seub centre de Suisse romande qui offre
une structure spcialisäe dans ba dsin
toxication de toxicomanes. Partout
ailleurs, ce type de prise en charge est
soit accompagnö d‘une postcure effec
tube dans ba mme institution, soit mixte,
comme dans bes höpitaux psychiatriques
oü la population toxicomane cötoie bes
autres patients de l‘tabbissement. L‘unit
de sevrage occupe un bätiment unique
ment röservö cet effet, ebbe dispose de
six places. Parfaitement intgre au
quartier de Champel, ba villa offre un

contrat, droits et cadre accueiblant et intime incomparabbe
avec l‘anonymat du centre hospitalier tra
ditionneb.
La procdure d‘admission comprend un
entretien prbiminaire auprs d‘un mde
cm psychiatre et d‘une infirmire. La per-
sonne intöresse doit faire sa demande
ebIe-n1me, sur ba base d‘un certificat
mdical. L‘urgence somatique ou psy
chiatrique ainsi que toute entre non
volontaire sont bes deux contre-indica
tions une admission.
Le söjour dure environ deux trois
semaines. Les frais d‘hospitabisation sont
financs par bes caisses-maladie. Le
patient est pris en charge sous divers
aspects:
— b‘aspect m6dicab d‘abord, comprenant
entre autres un bilan de sant complet,
un traitement mdicamenteux pour le
sevrage physique et un groupe de dis
cussion sur ba santa (thmes abords:
le SIDA, ba sexuabit, la prvention,
etc.)

— l‘aspect psychobogique ensuite, consis
tant en des entretiens individuels ou
des participations des groupes thra
peutiques qui peuvent dboucher sur
une prise en charge psychothrapeu
tique la sortie et enfin

— b‘aspect sociab et öducatif, faisant inter
venir le rseau significatif du patient
(familIe, conjoint, enfant, assistant
social, amis...).

Diverses activitös et boisirs font partie du
fonctionnement du centre. La sortie se
prpare avec be patient, eile peut dbou
cher sur une postcure en institution.

* * *

bndöpendamment de la qualitö des soins
döbivrs ä l‘höpitab psychiatrique, une
connotation pöjorative et tenace ternit
encore sa rputation au point de d6cou-
rager parfois le toxicomane de s‘y faire
soigner. La conception d‘un centre de
sevrage du type de ba villa «Les Crts»
pourrait au contraire b‘encourager ä fran
chir cette pönible et angoissante tape
vers b‘abstinence.
Un modbe de rfrence? La villa «Les
Cröts» b‘est sans doute, mais encore faut
ib b‘adapter ba rabitö fribourgeoise.

Nicolas FA VRE

JEAN-PIERRE BRUNISHOLZ
Agent gnraI

NO postal et IocaIit:
Je m‘engage comme:

personne ou familie daccueil
E abonn ä votre journal en versant Fr. 25.— par anne (tous es abonns deviennent doftice
membre de Association «Les Amis du Tremplin>)r—i ;‚. ... .‚...‚;. . ‚.‚ 1 ..
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LI LA FRIBOURGEOISE
GENERALE DASSURANCES

DANS LA COURSE AVEC VOUS

Rue de Lausanne 8 1 700 Fribourg 037 - 22 82 72

: Bulletin d‘inscription ä remplir et ä retourner ä: Le Tremplin
: Av. Weck-Reynold 6, 1700 Fribourg
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